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Abstract 

The karyotype of Crocidura bolivari Morales Agacino, 1934 (Mammalia, Soricidae). 
— The karyotype of Crocidura bolivari from Morocco is characterized by 2n = 50, 
NF = 66 and NFa = 62, and therefore corresponds to that of Crocidura occidentalis 
(Pucheran, 1855). Preliminary results on the standard genetic distances revealed by 
enzyme electrophoresis confirm the close relationship with the African giant shrews. 


INTRODUCTION 

L’interpretation taxonomique des Musaraignes du genre Crocidura du Maroc a 
connu ces dernieres annees deux rebondissements. Selon la litterature classique, telle la 
synthese de Heim de Balsac & Meester (1977), on pouvait attribuer le materiel connu 
a 5 ou 6 especes. Or, Vesmanis & Vesmanis (1980), analysant 39 specimens d’une collec- 
tion de la Smithsonian Institution, reconnaissent 13 especes differentes, dont 8 nouvelles. 
Hutterer (1986), apres reexamen du materiel actuellement disponible, met 7 des 8 des- 
criptions en synonymie et ne retient pour ce pays que 5 especes, soit Crocidura lusitania, 
C. russula , C. tarfayaensis, C. viaria et C. whitakeri. Par ailleurs, cet auteur suggere de 
possibles relations entre C. tarfayaensis et C. Cinderella d’une part, C. whitakeri et 
C. suaveolens d’ autre part. 
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L’analyse morphologique des Soricides n’est en effet pas toujours facile: la plasticite 
phenotypique de certaines especes peut etre considerable comme chez C. suaveolens 
(Catzeflis et al. 1985), ou, a l’autre extreme, de bonnes especes presentent une morpho- 
logic presque identique comme chez Sorex araneus et S. samniticus (Graf et al. 1979). 
Pour cette raison, il est souhaitable de verifier les conclusions morphologiques par 
d’autres techniques, soit par la comparaison des caryotypes, soit par la comparaison 
d’allozymes. Malheureusement les nombreux tresors accumules durant cent cinquante 
annees dans nos musees ne sont pas exploitables par ces techniques qui exigent au depart 
des animaux captures vivants. 

Un bref sejour marocain de P.V. en 1981 et puis de P.V. et T.M. en 1986 ont permis 
la capture de 50 musaraignes, dont 45 C. russula yebalensis Cabrera, 1913. Leur apparte- 
nance specifique a ete verifiee par analyse chromosomique et biochimique (Catzeflis et 
al. 1985, Hutterer et al. 1987, et Vogel & Maddalena 1987) et ne pose pas de 
problemes. Les 5 individus restants, qui font l’objet de la presente analyse, ont des 
dimensions corporelles considerables et correspondent a C. bolivari Morales Agacino, 
1934, decrite du Sahara occidental. Selon Heim de Balsac (1968a et 19686), cette forme 
est synonyme de C. sericea Sundevall, 1843, du Soudan. Par contre, Hutterer (1983) 
assimile C. sericea a C. fulvastra Sundevall, 1843, et considere C. bolivari comme 
synonyme de C. viaria (I. Geoffroy Saint-Hilaire, 1834) decrite du Senegal. 

Ce materiel, auquel s’ajoutent des specimens captures par S.A., a permis de 
determiner le caryotype de C. bolivari, ce qui nous autorise a discuter les relations 
phyletiques avec d’autres especes africaines. 


Materiel et methodes 

Un premier echantillon de 6 individus a ete capture par S.A. dans un verger a Ai't- 
Melloul en mai et juin 1986. Un deuxieme echantillon de 5 individus a ete obtenu en juillet 
1986 par P. V. et T. M. a Sidi Rbat, pres de l’embouchure de l’Oued Massa. Les trappes 
ont ete posees le long de cultures, de haies et pres de tas de bois. Des sardines a l’huile 
melangees a des flocons d’avoine ont servi d’appat. 

Les mesures craniometriques ont ete prises selon la description de Vesmanis (1976). 
La preparation chromosomique, a partir de la moelle osseuse du femur a ete executee 
selon la technique d’etalement de Baker et al. (1982). Coeur, reins et foie ont ete conser- 
ves sur le terrain dans de l’azote liquide pour une analyse biochimique. Ces resultats sont 
presentes par ailleurs (Maddalena, a paraitre), mais nous y referons dans la discussion. 


Resultats 

Morphologie 

Pour presenter des valeurs comparables, nous avons pris, a l’exception de la longueur 
de l’oreille, les memes mensurations que Hutterer (1986). Le tableau 1 montre qu’il 
s’agit d’une musaraigne d’une taille considerable qui depasse de loin les autres especes 
marocaines. Nous renoneons a donner une description de la morphologie des dents, les 
precedents auteurs ayant deja publie de bonnes figures (Vesmanis & Vesmanis 1980: 
figures 9, 10 et 11, et Hutterer 1986: figures 4 et 5). 
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Tableau 1. 

Mensurations des 5 individus de C. bolivari de Sidi Rbat. Valeurs en g et en mm. 

Cl = longueur condylo-incisive, LM = largeur maxillaire , RDS = rangee dentaire superieure, 
SD = ecart type , TC = longueur tete et corps , X = moyenne . 


N° IZEAL 

Sexe 

Poids 

TC 

Queue 

Pied 

CI 

LM 

RDS 

2616 

f 

8,5 

85 

55 

14 

22,69 

7,43 

10,18 

2617 

m 

17 

98 

53 

14 

24,16 

7,76 

10,64 

2618 

m 

13,5 

93 

61 

14 

23,41 

7,81 

10,56 

2619 

m 

12 

88 

55 

14 

23,92 

7,92 

10,79 

2620 

m 

20,3 

100 

66 

15 

25,40 

8,23 

11,06 

X 


14,3 

92,8 

58,0 

14,2 

23,92 

7,83 

10,65 

SD 


4,5 

6,4 

5,4 

0,4 

1,00 

0,29 

0,32 


Caryotype 

La garniture chromosomique de C. bolivari , etudiee sur 6 individus et illustree par 
la figure 1, presente sans ambiguite la configuration suivante: 4 petites paires sont meta- 
centriques, la derniere etant presque submetacentrique, 3 paires sont submetacentriques 
a subtelocentriques et 17 paires sont acrocentriques. Le chromosome X est submeta- 
centrique, le chromosome Y est acrocentrique. II en resulte une formule de 2n = 50, 
NF = 66 et NFa = 62. 
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Fig. 1. 

Caryotype de Crocidura bolivari, femelle n° 2616, insere chromosomes sexuels du male n° 2617. 
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Cette formule et la morphologie des chromosomes correspondent au caryotype de 
C. occidentalis (Pucheran, 1855) presente par Meylan & Vogel (1982) et Maddalena 
et al. (1987). 


Discussion 

Les grandes musaraignes du Maroc ont ete assimilees par tous les specialistes a 
C. bolivari Morales Agacino, 1934, de Villa-Cisneros du Sahara occidental. Ce resultat 
caryologique tend a montrer qu’il s’agit de musaraignes geantes avec des affinites nettes 
au groupe occidentalis (selon le regroupement de Allen 1939). Ce fait est confirme par 
une analyse electrophoretique de proteines homologues, codees par 29 loci. En effet, une 
comparaison de C. bolivari et C. occidentalis spun elli Thomas, 1910, de la Cote-d’Ivoire, 
revele une distance genetique standard D = 0,082 (Maddalena, a paraitre). Cette valeur 
faible qui confirme la proche parent e est retrouvee par exemple entre sous-especes chez 
C. suaveolens (Catzeflis et al. 1985) ou entre especes jumelles comme Sorex araneus et 
Sorex coronatus (Catzeflis et al. 1982). Selon Maddalena et al. (1987), C. occidentalis 
(Pucheran, 1855), est une espece distincte de C. flavescens (I. Geoffroy, 1827). En 
revanche, elle est probablement a rapprocher a C. olivieri (Lesson, 1827) de l’Egypte, qui 
presente le meme caryotype. 

Si la morphologie craniodentaire n’avait pas permis de rapprocher C. bolivari aux 
musaraignes geantes, on trouve en revanche un trait commun dans leur ecologie. Ces 
musaraignes vivent essentiellement dans les terrains cultives, voire a proximite des habita- 
tions. Concernant la forme marocaine, EIeim de Balsac (1968a) dit a son sujet: «A Agadir, 
a Tiznit comme a Villa-Cisnero, nous soupgonnons C. sericea d’etre assez anthropophile, 
voire domiciliaire». II est permis de penser que l’anthropophilie typique des musaraignes 
geantes a pu etre un facteur important pour le maintien de cette forme dans les oasis en 
milieu desertique. 


Remerciements 

Notre reconnaissance va a la direction de l’Institut agronomique et veterinaire Hassan II 
pour leur permission de travailler sur leur terrain. Nous remercions Anne-Marie Meh- 
meti (Lausanne) et R. Berges (station d’Ai't Melloul) pour leur aide technique. 


BIBLIOGRAPHIE 

Allen, G. M. 1939. A Checklist of African Mammals. Bull. Mus. comp. Zool. Harv. 83: 1-736. 

Baker, R. J., M. W. Haiduk, L. W. Robbins, A. Cadena et B. F. Koop. 1982. Chromosomal 
studies of South American bats and their systematic implications. Special Publ. 
Pymatuning Lab. Ecol. 6: 303-327. 

Catzeflis, F., J.-D. Graf, J. Hausser et P. Vogel. 1982. Comparaison biochimique des musa- 
raignes du genre Sorex en Europe occidental (Soricidae, Mammalia). Z. zool. Syst. 
Evolut.-forsch. 20: 223-233. 


CROCIDURA BOLIVARI DU MAROC 


783 


Catzeflis, F., T. Maddalena, S. Hellwing et P. Vogel. 1985. Unexpected findings on the 
taxonomic status of East Mediterranean Crocidura russula auct. (Mammalia, Insec- 
tivora). Z. Saugetierk. 50: 185-201. 

Graf, J. D., J. Hausser, A. Farina et P. Vogel. 1979. Confirmation du statut specifique de Sorex 
samniticus, 1926 (Mammalia, Insectivora). Bonn. zool. Beitr. 30: 14-21. 

Heim de Balsac, H. 1968c. Les Soricidae dans le milieu desertique saharien. Bonn. zool. Beitr. 
19 (3-4): 181-188. 

— 19686. Recherches sur la faune des Soricidae de l’ouest africain (du Ghana au Senegal). Mam- 

malia 32 (3): 379-418. 

Heim de Balsac, H. et J. Meester. 1977. Order Insectivora. In: J. Meester and H. W. Setzer: 
The Mammals of Africa — an identification manual, Smithsonian Inst., Washington, 
part 1 : 1-29. 

Hutterer, R. 1984. Status of some African Crocidura described by Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, 
Carl J. Sundevall and Theodor von Heuglin. Ann. Kon. Mus. Mid. Afr., Zool. 
Wetensch., 237: 207-217. 

— 1986. The species of Crocidura (Soricidae) in Marocco. Mammalia 50 (40): 521-534. 

Hutterer, R., L. F. Lopez- Jurado et P. Vogel. 1987. The shrews (Soricidae) of the eastern 
Canary Islands: a new species. J. Nat. Hist. 21: 1347-1357. 

Maddalena, T., A.-M. Mehmeti, G. Bronner et P. Vogel. 1987. The karyotype of Crocidura 
flavescens (Mammalia, Insectivora) in South Africa. Z. Saugetierk. 52: 129-132. 

Meylan, A. et P. Vogel. 1982. Contribution a la cytotaxonomie de Soricides (Mammalia, Insectivora) 
de l’Afrique occidentale. Cytogenet. Cell Genet. 34: 83-92. 

Vesmanis, I. 1976. Vorschlage zur einheitlichen morphometrischen Erfassung der Gattung Croci- 
dura (Insectivora, Soricidae) als Ausgangsbasis fur biogeographische Fragestellun- 
gen. Abh. Arbeitsgem. tier-u. pflanzengeogr. Heimatforschg. Saarland 6: 71-78. 

Vesmanis, I. et A. Vesmanis. 1980. Beitrag zur Kenntnis der Crocidura — Fauna Marokkos (Mam- 
malia, Insectivora, Soricidae). 1. Wimperspitzmause aus den Sammlungen des 
Smithsonian Institution. Washington. Zool. Abh. st. Mus. Tierk. Dresden 36: 
11-80. 

Vogel, P. et T. Maddalena. 1987. Note sur la repartition altitudinale et la frequence de la Musa- 
raigne musette (Crocidura russula yebalensis) au Maroc. Mammalia 51: 465-467. 


